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Fr. Ct. Fr. Ct.

Report 815,273.29 Report 974,160. 19

Pour les colonncs de laOroix- Frais d'impressions 3,153.40
ltouge, equipements perMateriel de bureau et d'ex-
sonnels 14,012 fr. 85, pedition 1,699. OS

matdriel de transport Forts divers 4,308. 22

71,893 fr. 25 115,906.10 Location des depots, etc. 2,057.70
üepenses pour personnel Rapatriement des invalides

infirmier 4,246. 90 cle guerre et divers 173,872.82
Materiel d'höpital, matclas 21,696. 80 Solde cn caisse le 2 mars
Solde, honoraires 17,037.10 1917 205,589. 66

A reporter 974,160.19 1,377,723.93

L'Eeole professionnelle de blesses et les ceuvres
de l'Hotel-de-Ville de Lyon

Conference clonnee le 18 fevrier 1917 ä la Croix-Rouge vaudoise
par M. le Dr GUISAN, de Lausanne

Messieurs,

Au retour do la mission dont moil
camarade lo capitainc Doret et moi avons

etc charges cn octobre-novembre dernier
dans les camps de prisouniers du midi
de la France et de la Corse, j'ai eu

l'occasion de voir d'assez prfes, a Lyon,
deux ocuvrcs d'un intüret puissant, nees

de la guerre: Yecole professionnelle de

blesses, plus connu sous le nom d'ecole

Joffrc, et les unteres de l'JIötcl-de-Villc.
Cest de l'une et de l'autre ijuc je me

propose de vous parier.

*
'

*
Uecole professionnelle de blesses.

Conscient de la necessite pour l'en-
scmble des citovens de venir en aide ;t

ecux que leurs blessurcs mettaient desor-

mais dans l'impossibilite de reprendre
leur gagtic-pain et non par im sentiment
de Sympathie, M. Herriot proposa le 30 no-
vembre 1914 au Conseil municipal de

crecr une ecole de reeducation profession-

nelle ouverte aux mutilüs. La proposition
du mairc de Lyon fut appuyöc et trouva
sa realisation immediate.

II existait dans le quartier populaire
de la Guillotibre, rue Rachais, entoure
d'un poötique jardin, un ancien petit hotel

aristoeratique du XVII6 sihele, le chateau
cle la Bit ire, que la vi lie avait acquis
jadis dans l'intontion htilas de le livrer
un jour il la piochc des dthnolisseurs.
C'est Iii qu'apres quelques travaux d'ame-

nagement furent logos les premiers mutiles
de la guerre, une ccntaine pour com-
mencer.

IMoins d'un an apres, alor» que l'ecole

professiounelle avait fait ses preuves et
marchait a souhait, le Conseil municipal
de Lyon demandait en septembre 1915

au gendral Joffre cl'accepter le parrainage
de l'institution. Cette demarche le toucha
infiniment et en donnant son acquiescement,

le vainijueur de la Marne ecrivait
au maire de Lyon que tout I'interet qu'il
portait a une reuvre aussi fecondc etait
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im gage de -a profunde Sympathie pour
les vaillanls soldnt- ipii I'icr,- de lours
biosstires ot ayant ropris gout a la vic
.-aluoront bientot lo retour do lours cama-
rados victorieux.

En presence du succes de 1'ecolo Joffre,
et los demandes d'adinission so multi-
pliant, AI. llerriot d£cida l'ouverture d'iin
second etablissement a Tuurriclle.

Tourvielle est 1111 domaiue appavtenant
a la villc, situe au dein de la colline de

Kourvierc. II a line siiperficie de sept
hectares et si los batiments sont quelque

pen delabres, du nioins los Frais ombrages
et les belles prairies ofl'rent-elles 1111 in-
eouiparable sejour mix mutiles.

Des reparations, des transl'orniations,
quelques couches de peinture donnercnt
bien vite a la vieille batisse et a ses de-

pondances un ail' avenant. En memo temps
on elevait dans son voisinage line dizaine
d'ateliers aussi vastes que bien compris.

*
'

*

L'ecole JoFfrc est placet' sous la

surveillance d'un conseil (['administration dont
M. llerriot est le president. U est compose
de medecins et de chefs d'inclustrie. La
direction generale de l'dcole de la rue
Rachais et de ITcole de Tourvielle ap-
partient au IV AAgnc qui est eil meine

temps medecin des doux etablissements.
Je lie saurais assez me loner de son
amabilite et de son obligeance. Le dirccteur
effcctif de l'ecole Jot'fre est AI. Raseque,
de Charleroi, liomme charmant a qui je
dois le plaisir de pouvoir faire circuler
parmi vous ces photographies.

Pour etre admis a l'ecole Joffre, les

eandidats doivent remplir certaines
conditions de moralite, faire preuve de bonnc
volonte et etre animd du desir de tra-
vaillcr avee serieux.

Tons los elevcs logent dans l'etablisse-
ment oil existent des dortoirs spacieux.

Le port de l'uuil'orme est obligatoire. En
ordre journalier regio l'emploi du temps,
et si les lieures d'etudcs sont longues du

moins sont-elles coupees par des recreations.

II y a conge general jeudi apres-
lnidi et dimanehe.

La ville de Lyon accorde ii ehaque
eleve une indemnite de fr. 1 par jour,
inodcste sommc ii laquelle s'ajoutc le

benefice de la vente des objets fabriques.

*

Apres ces quelques renscigncments gene-
raux je m'arrcterai im pen plus longue-
ment aux mutiles et au travail qu'ils
fournissent.

Les travailleurs de la terre forment le

00 0
n des elöves de l'ecole Joffre. L'agri-

eulture manquant d'hommes, on saisit
l'interet qu'il y a a lui en rendre le plus
possible. Renucoup de mutiles, amputes
de leur lncmbre superieur s'imaginent que

1 leur moignon est (Lfinitivement inutili-
sablc et que par cela meine ils seront

impropres au travail des champs, aussi
' ont-ils tendance ii vouloir apprendre un

nouveau metier (comptablc, daetylographe)
auquel leurs etudes anterieures ne les

out pas piTpards.
Pour ces liommes-la, les medecins s'ap-

pliquent ii leur ddinontrer qu'avec un ap-
parcil ml hoc ils arriveront ii pioeher,
becher, faucher, etc. aussi facilemcnt qu'a-
vaut.

La reeducation fonctionnclle des

amputes du membre superieur pour les tra-
vaux des champs est ce que j'ai vu de

plus interessant et de plus concluant aussi.

Pour arriver a utiliscr a\rec le maximum

de profit les moignons du membre

superieur et avant d'appliquer im apparcil
quelconque, les medecins de l'ecole Joffre
s'attachcnt ii leur rendre la souplesse et
la viguour. Lue salle de möcanotherapie

pennet d'obtenir la mobilite des artieu-
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lations, la force ln11l;iire et la dispa-
rition de Lederne.

Ceci acquis, aloes sculement le inutile
est pourvu d'lin appareil do travail. II

on existe plus d'uii modele. (Vlui ipii
ni'a paru le niieux compris, <jui est aussi

le plus utilise je crois, e'est le porlc-
outil dc .hilfirn. AI..Indien — je le tiens de

lui-memo — est ehimiste. iVlobilise conune

brancardicr, il s'est interessd aux pro-
thhscs pour amputes. Ln clierchant a per-
fectionner ee (jui existait et apres s'etre

rendu compte des inconvenients de tel

on tel appareil, AI. Jullien est arrive a

construire 1111 porte-outil fort ingenious.
(V qui fait son originality, e'est l'em])loi
d'une piece a cordon permettaut tons les

mouvements de bas en haut et de droite
a tranche. I)eux articulations do rotation

O

enfin rendent possible* tons l(\s mouvements

dans tons les axes et stir tons les

plans.

Actuellcment, M. Jullien est attache
it l'Jcole de lit rue Rachais on il jouc en

tpielque sorte le role de consciller
technique des medccins.

d'ai vu travaillcr des inutile* avee
1'appareil de Jullien et je dois dire ici nion
etonncment dc la facility avec latpielle
ils mauoeuvraient indiffcrcmment hi pioche,
la bechc, la fourchc on la eliamie, cela

apres tin hqts do temps relativement court.
J'ai interroge plusieurs d'entrc eux qui
m'ont declare n'eprouver aucune peine a

executer lour ouvrage. An point de vuc
de la rupacitc du trarail, celle-ci no doit

pas etre dc beaucoup inferieure a ccllc
d'un lioninie normal. lTn inutile que jc
voyai* defoncer une partie de pre pour
la convertir en jardin-potager et que je

questionnais, m'a dit qu'il arrivait it abattre
la iiicmr besogne dans le memo laps do

temps qu'il l'Jpoque on il avait scs
deux bras.

II n'y a pas que de* manehots parmi
le* travailleurs do hi terre. Les

photographies que voici vnus montreront que
des amputes tie janibe sunt eapables de

reussir eomme I'lcuristcs, maraieliers, etc.

*

L'n metier assez recherche ties elevcs

tie l'ecole Joffrc est celtii de cordoini/cr.
S'il eompte nil certain noinbrc d'ancicns
virtuoses de l'alene et du tranclict, il
attire aussi bon nonibre .d'agriculteurs ii

ipii il fournira dura at la mauvtiisc saison

un gain supplementaire. Parmi ces ap-
prentis sc trouvent pa* mal d'amputes
d'une on tie deux jambes.

J'ai vu sortir des mains de ces cor-
donniers 11011 seulenient des brodcqtiins
solides, mai* aussi des bottines tie dames

; qui portaient ee cachet d'elegance et tie

bion fini si franeais.

*
* *

.V cote des cordonniers il y a un atelier
tie galochier*. (."est nierveille do voir
l'entrain qu'apportent ii lcnr travail penible
ces amputes de bras on de janibe.

%

Les uicH/tisiers et les rbrii/stes formeut

tine importantc corporation. lis font sur-
tont lc meuble de style. Co sont eux
aussi qui seient, rabottent et d^bitent les

pihees tic bois neeessaires aux fabricanls
dc jonets, de ces joucts franyais qui de-

main vont concurrcneer ccux de Nuremberg.

Les elevcs de cet atelier on s'en-

tassent les bateaux, les soldats, les poupJes,
etc. out tcnu ä clover lour propre batiuient.
Co n'est certes pas sans un certain etonncment

que vous verrcz stir 1'iine ou 1'autre

dc ccs photos, ties manehots porter des

poutres et 1111 amputJ de cuisse faire le

metier dc eouvrcur.
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La rdirti.se e^t apanage do mancliots.
Mais ceux-ci oxecutent aussi tic- travaux
do cavtonnage ot do brocliage, pour les-

quels des machines variees sont misos

a lour disposition.

* *
Los rheraliers dtt de et de /'aif/nille

sont bien ropresontes, ot la perte d'tinc

janibo no leur a pas fait pordro l'liabitudc

de travaillor dans la position a la tuv(jiio
(|ui lour est obere.

II oxiste aussi a Tourviello un atelier
de foitrrettrs et plus d'une d'ontre vous,
Mesdames, aurait jcte un roil d'envie Mir
les manchons, los etolos on los manteaux

quo lours doigL acbevaient.

(A mtirre.)

^83=—<=

Nouvelles de l'i

Fribourg, samaritains. — A l'occasion du i

2anniversairc de sa fondation, la societe des

samaritains dc Eribourg — dont lc president
depuis tant d'annees est M. G. Stamm, nomine
a cctte occasion niembrc d'honneur — a public
unc elegante plaquctte, redigee par M. Muller,
membre lionoraire de cette societe.

Par ordre clironologique, l'autour a su noter
les phases principales de l'association fribour-
geoise de secourisme, dont nous reproduisons
ici la dernierc page, intitulee; «Conclusions».

«Au moment oil toute l'Europe est mise ä

feu et ä sang, des fetes bruyantes ne sauraient
et re de mise — surtout parmi les samaritains».
Cctte parole, prononcee par un protecteur de

notre societe, est indiscutable. Des fetes pom-

peuses, l'ambitiou des lauriers et des coupes
d'honneur ne s'harmonisent gucre avec lc ca-

ractere serieux du samaritain. Ce qui est fait

par humanite ne comporte pas de recompense
en lui-incme. Si notre societe a pu, pour une
modeste part, se rendre utile aux malheureux,
elle cprouve la plus grande joie et la meilleure
satisfaction dans le sentiment du devoir
accompli. C'est pourquoi elle a renonce ä l'or-
ganisation de toute manifestation exterieure, ii

l'occasion du 25e annivcrsaire de sa fondation.
U nous est permis cependant de nous rejouir
du developpement sans cessc croissant de notre
societe.

Toutefois, helas! Oil il y a de la lumiere,
il y a aussi des ombres. Nous ne voudrions,
011 aucune facon, ignorer le rovers cle la me-

ivite des soeietes

daille. Plus d'une fois notre barque, rencontrant
des ecueils, des bancs de sable, courut le

risque de sombrer ou de s'enliser. Plus d'une fois
le batelier a cte bien pros de perdre courage
ct d'abaudoimer sa bariiue ;\ la derive. La plu-
part des sections de samaritains connaissent

ces crises. Nous lisons dans lc memoire, public
ii l'occasion du 25e annivcrsaire do sa fondation,
de la section de Langenthal: «Dans aucune
societe, autant que chcz les samaritains, le danger

n'est si grand do voir le beau zele initial
se refroidir. Un grand nombre do participants
sont prets. apres un cours, ii se mettre au travail

avec ardeur: si des cxercices interessants

no suivent pas sans tarder, l'enthousiasme s'c-

teint, le desir de so perfectionner est bientöt

passe ».

De parcils avcux ne sont guere consolants

et encore moins une excuse. Une forte volonte,

un Comite ä la hauteur de sa täche, une bonne

direction sont d'une incontestable \aleur. En
disant ceci, nous ne pouvons nous empechcr do

penser aux homines en particulier, qui ont le

plus travaille, depuis un grand nombre d'annees,

pour la prosperity de notre societe. Xous
voulons faire mention, en premier lieu, de M.
lc D1' "Weissenbach qui, depuis 1893, se con-

sacre ä la cause des samaritains avec un zele

admirable, un deiouement de tous les instants
i et une verie inlassable. Nous devons une

reconnaissance non moins grande ä notre honorable

president, IL Stamm, qui a toujours
travaille avec une perseverance digne de tout eloge


	L'école professionnelle de blessés et les œuvres de l'Hôtel-de-Ville de Lyon

